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  -Abstract -Résumé   ملخص

 ملخص  

حى اخخبار انزٌج انعطري وانًسخخهصاث انخاو  انهذف انرئٍسً يٍ هذِ انذراست هى إٌداد بذائم نهًبٍذاث انكًٍاوٌت حٍث

             ضذ آفاث َباحاث انسهىب يثم اندراد وانًٍ فً يُطمت    Peganum Harmalaانًاخىدة يٍ بذور وأوراق

 .انُعايت 

عهى آفاث َباث انسهىب Peganum Harmalaحى ححمٍك حأثٍر انًبٍذاث انحٍىٌت نُباث                                  

بطرٌمخٍٍ  اسخخراج انزٌج انعطري و انًسخخهصاث انخاو و طرٌمت اخخبار هذِ انًسخخهصاث عهى اندراد و انًٍ يٍ خلال 

 .بدرعاث يخخهفت. انبروحىكىل حأثٍر الاسخُشاق

ند   حظهر انُخائح انخً حى انحصىل عهٍها اٌ الأولاث انًًٍخت  نهدراد و انًٍ انبانغٍٍ ٌخخهف عهى انخىانً                       ع

.   Peganum Harmalaيع وخىد انزٌىث الأساسٍت ل

  .  انًبٍذاث انحٍىٌت انزٌىث الأساسٍت  انPeganum Harmalaًٍَباحاث انسهىب ّ :الكلمات المفتاحية

 

Résumé:  

Cette étude vise principalement à rechercher des alternatives aux pesticides 

chimiques. L’huile essentielle des extraits bruts obtenus à partir des graines et 

des feuillets de Peganum Harmala, ont été testés  contre les ravageurs des 

plantes steppiques comme les criquets et les pucerons dans la région de Naama 

L’effet bio-pesticide de la plante Peganum Harmala sur les ravageurs des 

plantes steppiques à été réalisé par deux méthodes, l’extraction de l’huile 

essentielle et des extraits brut et méthode de teste des ces extrais sur les criquets 

et les pucerons par les deux protocoles l’effet de contact  et l’effet par inhalation 

avec des doses différent. 

Les résultats obtenus révèlent que  le TL50 des adultes des criquets et puceron  

varie respectivement en 3   jours et   5      jours avec l’huile essentielle de 

Peganum Harmala. 

 

Mots clés: Plantes steppiques, Peganum Harmala, Bio-pesticide, huile essentielle, puceron. 

 



 

Abstract:  

This study mainly aims to search for alternatives to chemical pesticides, essential oil and 

crude extracts obtained from the seeds and leaves of Peganum Harmala. Have been tested 

against pests of steppe plant such as locust and aphids in the Naama region. 

The bio-pesticide effect of the Peganum Harmala plant on pests of steppe plants was 

achieved by two methods of testing these extracts on locusts and aphids by the two protocols 

the contact effect and the inhalation effect with different doses. 

The results obtained show that the LT50 of larvae and adults varied between 3 days and 5 

days, with the essential oil of Peganum Harmala. 

Keywords: Steppe plants, Peganum Harmala, bio-pesticide, essential oil, aphid. 
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La végétation steppique   de la  wilaya de Naama constitue une ressource naturelle de 

grande importance notamment dans la protection du sol contre le phénomène de l’érosion 

éolienne et dans la structuration des horizons superficiels du sol. Selon FAO(1960), toutes 

éliminations ou dégradation du tapis végétal  par les  facteurs enviromantales   ou tropiques 

qui protègent le sol sont la cause principale de l’érosion éolienne. (Brahimi D.2015). 

La zone steppique dans la région de Naama constituée par une vaste plaine (74% du 

territoire de la wilaya) dont L’altitude augmente sensiblement vers le sud 

(1000à1300m). Elle est caractérisée par la prédominance de l’activité pastorale. 

D’Ouest elle couvre l’espace compris entre les reliefs proches de la frontière Algéro-

Marocaine et la limite occidentale de la wilaya d’El Bayadh.  

L’aspect de la steppe change avec le gradient pluviométrique et la nature du sol, 

La steppe de la région de Naama  est dominée par les formations végétales suivantes :  

 Steppe à alfa (Stipa tenacissima) ;  

 Steppe à armoise blanche (Artemisia herba Alba) ; 

 Steppe à sparte (Lygeum spartum) ;   

 Steppe à halophytes  

 Steppe à psamophyte  

Ces formations végétales trouvent dans une situation de dégradation a cause de 

plusieurs facteurs, et par conséquent une désertification massive du tapis végétale. 

L’utilisation  massive et anarchique des pesticides et insecticides lors des  actions de la 

lutte contre les espèces nuisibles comme les criquets  a causé des conséquences néfastes 

sur l’environnement végétations, sol, eau, santé humaine, et les espèces 

animale.(Brahimi D, 2020). 

Cette lutte chimique a causé aussi une perturbation dans la chaine alimentaire. 

La région de Naama ni pas a l’abrit de cette fléau, des actions de la lutte chimique sont 

réalisée dans la région sud contre les bande larvaires acridiennes et par conséquent une 

toxicité remarquable de l’environnement et une extinction de quelque espèces d’insectes 

utile  et apparition des espèces d’insectes nuisible resistant (brahimi D, 2020). 

Selon (Berrah, 2011).Les pesticides sont diffusés partout, car les résidus de 

pesticides ont été trouvés dans plus de 70% des fruits et des légumes, plus de 60% des 

échantillons de blés. 
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Les alternatives des pesticides chimiques permettent un meilleur respect de 

l’environnement. Les insecticides biologiques détruisent efficacement les insectes 

considérés comme indésirables ou nuisibles. Spinosad, (1998-2010) a mis au point un 

procédé innovant de lutte insecticide qui respecte les auxiliaires de la culture. 

Depuis quelques années, la lute biologique se développe a travers  le monde  

Le problème, donc, se pose différemment à l’extérieur. Les insecticides sont parfois 

utilisés mais ce n’est jamais très satisfaisant du fait de leurs impacts négatif. 

Les objectifs de ce travail est de chercher des alternatives des pesticides  chimiques et 

les insecticides a partir de l’utilisation des huiles essentiels et les extraits naturelles de 

l’harmel pour élaborer des bio-pesticides contre les espèces nuisible comme les 

pucerons et les acridiens. 

Cette étude est une initiative dans les recherches agronomique puisque elle vise la 

protection des végétaux, l’environnement et la santé humaine par la recherche des 

alternatives des pesticides chimiques  en Algérie   

Cette étude est subdivisée aux parties suivantes : 

Introduction  générale 

    Chapitre qui s’intéresse sur une étude bibliographique 

    Chapitre sur les études  des plantes steppique dans la région de Naama. 

    Etude des ravageurs des plantes steppiques. 

    Etude sur les pesticides chimique effets et impactes sur l’environnement. 

   Chapitre sur la description de la région d’études. 

   Chapitre sur matériels et méthodes 

   Chapitre sur les matériel et méthodes. 

    Et en termine par conclusion générale. 
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La zone steppique de la  wilaya Naama constituée par une vaste plaine (74% du territoire 

de la wilaya) dont  L’altitude augmente sensiblement vers le sud (1000à1300m). Elle est 

caractérisée par la prédominance de l’activité pastorale. D’Ouest en est elle couvre 

l’espace compris entre les reliefs proches de la frontière Algéro-Marocaine et la limite 

occidentale de la wilaya d’El Bayadh.  

Dans cet espace la majeure partie des eaux de ruissellement sont drainée vers les deux 

endoréismes que constitue la zone, il s’agit du Chott Rharbi (1317 km
2
) à l’ouest et du 

Chott Chergui à l’est (12216 km
2
). Cependant, d’après CHOISEL.M.D, et al (1974) 

in : (HADEID.M, (1996) « l’écoulement est endoréique et en extrêmes faible, les oueds 

ne coulent que pendant les très courtes périodes qui suivent les pluies. De cet 

écoulement endoréique et sans réseau, sur un sol à végétation espacée, où l’eau se perd 

d’avantage par évaporation que par infiltration, résulte une salinité des sols, localement 

dans les dépressions fermées, comme les sebkhas  de la commun de Naama (résidus des 

grandes nappes lacustres). (Brahimi Djamel ,2015). 

 L’aspect de la steppe change avec le gradient pluviométrique et la nature du sol la 

steppe sud Oranaise est dominée par les formations végétales suivantes :  

 Steppe à alfa (Stipa tenacissima) ;  

 Steppe à armoise blanche (Artemisia herba Alba) ; 

 Steppe à sparte (Lygeum spartum) ;   

 Steppe à halophytes ;  

 Steppe à psamophyte ; 

La végétation steppique constitue une ressource naturelle de grande importance 

notamment dans la protection du sol contre le phénomène de l’érosion éolienne et dans 

la structuration des horizons superficiels du sol. Selon FAO(1960) toutes éliminations 

ou dégradation du tapis végétal ou des résidus végétaux qui protègent le sol sont la 

cause principale de l’érosion éolienne. (Brahimi Djamel 2015). 
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I. 1. Historique des plantes steppiques 

              Les plantes sont indispensables à l’homme. Elles n’entrent pas seulement dans 

sa nourriture, mais aussi bien dans ses plaisirs et sa santé car les effets curatifs des 

plantes médicinales sont connus depuis les temps les plus reculés. 

             En réalité toutes les plantes qui entretiennent notre corps ou font maintenir 

l’équilibre de notre santé peuvent être considérées comme plantes médicinales. Il est 

fort possible que les premières découvertes des propriétés curatives des végétaux furent 

fortuites car en voulant se nourrir, l’homme primitif trouva leur faculté médicinale, et il 

fut certainement aidé dans cela par l’observation des animaux, qui instinctivement 

savaient s’en servir. 

             L’utilisation de ces plantes était  également connue des civilisations de 

l’antiquité pour des usages religieux, cosmétiques mais aussi thérapeutiques (Lardry J-

M, Haberkoin, 2007). Ils  citaient le ricin, l’anis, le blé, le lotus, et ils faisaient appel à 

quelques 400  drogues dont la majorité était d’origine végétale. 

I. 1.1. les plantes médicinales en Algérie : 

Chaque culture a une histoire d’utilisation des plantes médicinales pour guérir les 

maladies. En Algérie l’usage de plantes médicinales est une tradition de mille ans.  

            Quant à la grande diversité des plantes médicinales en Algérie et leur usage, une 

synthèse regroupant toutes ces informations à l’échelle nationale  devrait être 

rapidement entreprise. De tout temps, les plantes médicinales ont eu une grande 

influence et occupe une place importante dans la vie quotidienne en Algérie, on peut 

observer cette influence même sur les timbres postaux. 

I. 1.2. Définition des plantes médicinales : 

les plantes médicinales sont végétaux supérieurs dont les racines, les feuilles, les fleurs, 

les graines, l’écorce ou tout autre organe peuvent être utilisés à des fins thérapeutiques, 

officinales, pour la santé, notamment en phytothérapie et naturopathie pour guérir par 

les plantes. 

Une plantes médicinale est définie comme une « drogue végétale dont au mois une 

partie possède des propriétés médicamenteuses» utilisées en l’état, soit sous forme 

desséchée sont à l’état frais. 
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L’expression drogue végétales ou, plus couramment, drogue, désigne donc une 

matiérepremiére naturelle servant à la fabrication des médicaments. 

I. 1.3. Représentation de la plante :  

Peganum harmala L, plante de la famille des Zygophyllaceae, les appartenant à cette 

famille, sont très reconnaissables à l’aspect de ses herbes, arbustes, ou arbres. Dans la 

classification de Sheahan et Chase, (1996) constituent une famille avec environ 285 

espèces, qui se subdivisent en cinq sous-familles et 27 genres. Elles sont largement 

distribuées dans les régions arides, semi-arides, les terrains salés, et les pâturages 

désertiques (Tahrouch et al, 1998 ; Asgarpanah et Ramezanloo, 2012). Le genre 

Peganum tient son nom du grec et est attribué aux espèces de la rue, alors que le nom de 

l’espèce harmala dérive de celui de la ville libanaise Harmel (Mars, 2009) 

 

 

 

II. Caractéristiques botaniques : 

Plante herbacée vivace, à tiges ordinairement peu rameuses, de 30 à 90 cm de haut, à 

entrenœuds assez courts, densément feuillés. 

II 1.   Les tiges : 

Dressées, très rameuses, qui disparaissent à l’hiver, portent des feuilles alternes, 

découpées en lanières étroites. A  leur extrémité, s’épanouissent les fleurs solitaires, 

assez grandes (25à30mm) (photo 2). 

Photo 01 : Peganum Harmala (Harmel) 

(Originale ; 2021) 
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II.2.   Les feuilles : 

Sont allongées et irrégulièrement  divisées en multiples lanières très fines pouvant 

atteindre 5*5 cm. Les feuilles supérieures ne dépassent pas 1.5mm de largeur (Photo3). 

II.3.   Les fleurs : 

 la plante présente des fleurs assez grandes (25à30mm) d’un blanc-jaunâtre veinées de 

vert avec cinq sépales inégaux persistants qui dépassent la corolle et des pétales crème 

lavés de rase-orangé nervures jaunes, oblongs et subsymétriques(photo 3).elles sont 

monoïques dotées de dix à quinze étamines à anthères longues de 8mm à filets  très 

élargis et plat dans leur partie inférieure , et à gynécée de 8-9 mm de longueur ; des 

ovaires globuleux de trois à quatre loges et des stigmates à 3 carènes insensiblement 

atténués en style ( Chopra et al., Maire , 1993 ; Ozenda ,1991). 

 

 

 

Photo 03: les fleurs et feuilles de la plante Peganum 

harmala (Originale ; 2021) 

Photo   02 : La tige de la plante Peganum Harmala 

 (Originale ; 2021) 
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II.4.   Les fruits : 

Sont des petites capsules sphériques avec trois chambres de 6à10 millimètres de 

diamètre qui se tient droit sur sa tige et déprimées au sommet (Yousefi et al,  2009) les 

capsules contiennent plus de 50 petites graines triangulaires (Asghari et al, 2004 ; 

Moloudizargari et al, 2013) (Photo4). 

II.5.    Les graines : 

Nombreuses, petites, anguleuses, subtriangulaires, de couleur marron foncé, dont le 

tégument externe est réticulé, ont une saveur amère (photo  4) (Chopra et al ; 1960). 

 

 

 

 

II.5.   La racine : 

La racine d’  el harmel   peut atteindre plus de 3 m de profondeur (Quézel et santa, 

1963). De nouvelles pousses peuvent se développer à partir des racines latérales (roche, 

1991 ; Parsons et cuthbertson ,1992). 

Photo 04 : Les fruits et les graines de la plante Peganum harmala 

(originale 2021) 
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III. Classification botanique : 

Bien qu’il appartienne à appartienne à la famille des Zygophyllaceae mais sa position 

taxonomique est encore discutable et on a proposé une famille séparée nitrariaceae pour 

ce genre (Shehan  et chasse, 1996). 

 

Règne : Plantae 

Sous-règne : Tracheobionta 

Super Division : Spermatophyta 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Sous-classe : Rosidae 

Ordre : Sapindales 

Famille : Zygophyllaceae 

Photo 05: Racine de la plante Peganum Harmala (Originale, 2021). 
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Genre : Peganum 

Espèce : Peganum Harmala L(Ozenda, 1991) 

IV. Noms vernaculaires (Fasla, 2009) : 

Arabe : Harmale Sahari 

Local : Harmel ; Armel ; l’Harmel. 

Français : Rue sauvage ; Rue verte ; Pégane. 

Anglais : harmala ; Wild rue ; Syrian rue. 

V. Distribution géographique : 

Elle est largement distribué à travers le monde, généralement dans le nord du contient 

africain et jusqu’au nord des indes et en Mandchourie  (Bruneton, 2009). En Algérie, 

Peganum harmala est commune aux hauts plateaux, au Sahara septentrional et 

méridional, et aux montagnes du Sahara central. Il est réputé pour les terrains sableux, 

dans les lits d’oued et à l’intérieur des agglomérations (Ozenda, 1991). 

VI. Constituants chimiques de la plante :  

Parmi les constituants de ce plant ; acides aminés (phénylalanine, valine, proline, 

thréonine, histidine, acide glutamique), flavonoïdes, coumarines, bases volatiles, tanins, 

stérols/triterpénes (Al Yahya, 1986). 

Des  alcaloïdes  qui ont un taux beaucoup plus élevé dans la graine (3 à 4 %) que dans 

la racine, la tige (0.36%) et la feuille (0.52%). Parmi les alcaloïdes trouver dans la 

Peganum  harmala : Harmane (C12H12N2), Harmaline (C13H14N20), Harmine (C13H12N20) 

et Harmalol (C12H12N20). La teneur en alcaloïdes s’élevé brusquement  en été, durant la 

phase de mûrissement du fruit, au moment de la récolte de  la graine. L’harmaline est un 

méthoxy-harmalol et une dihydroharmine, elle constitue les 2/3 des alcaloïdes totaux de 

la graine (Tahrouch et al ; 2002).    

VII. Intérêt socioéconomique 

Parmi les différentes espèces du genre Peganum, l’harmal est utilisé par les 

populations locales en fumigation pour dissiper les troubles et traite les convulsions des 

enfants ; en décoction et pommade pour le traitement des fièvres et en frictions pour 
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soigner les rhumatismes. Peganum harmala présente des propriétés anthelminthique, 

antipaludique, enivrante et sudorifique. C’est une plante non broutée par les animaux 

(UICN, 2001) 

Les graines et les racines de la plante Peganum Harmala contiennent quatre 

alcaloïdes : l’harmaline, l’harmine, l’harmalol et la péganine, qui semble identique à la 

vasicine de Yadhatoda vasica. Les trois premiers sont étroitement apparentés du point 

de vus chimique, l’harmaline étant un méthoxy-harmalol et une dihydroharmine. Chez  

l’homme, les doses toxiques entrainent une dépression du système nerveux central, 

accompagnée d’un affaiblissement des fonctions motrices, de troubles de la respiration, 

d’un abaissement de la tension sanguine du en grande partie à la faiblesse du muscle 

cardiaque et d’une chute de la température. Il apparait en outre que la contractilité des 

muscles non striés est diminuée. Les effets convulsifs semblent produits par l’harmine 

et l’harmaline. Alors que l’hamalol provoque une paralysie progressive sans stimulation 

primaire. Ces alcaloïdes sont toxiques pour plusieurs types d’animaux inférieurs, 

notamment les helminthes et les protozoaires (CHOPRA et al. 1960). Chez le criquet 

pèlerin, l’extrait des feuilles de Peganum harmala provoque par conséquence une 

diminution de la prise de nourriture, une baisse du poids, de l’activité motrice, un retard 

de la maturité sexuelle chez les femelles, une réduction de la fécondité et du taux 

d’éclosion et même une mortalité des adultes après 14 jours (ABBASSI et al.2003). 

II.9. Utilisation traditionnelle : 

La plante Peganum Harmala présente  inintérêt en médecine traditionnelle ou les 

graines sont depuis longtemps utilisées : elles sont narcotiques, antihelminthiques, 

antispasmodiques et utilisées dans certains cas contre les rhumatismes et l’asthme 

(Siddiqui et al ; 1988 ; Bellakhdar, 1997). 

La plante est proverbiale dans la médecine traditionnelle depuis les périodes les plus 

courtes comme remède pour un éventail de plaintes (Shi et al ; 2000). Un colorant rouge 

obtenu à partir de ses graines est largement répandu en Turquie et en Iran pour la 

coloration des tapis (Baytop, 1999).Peganum Harmala a été traditionnellement employé 

pour traiter le diabète dans la médecine folklorique de quelques régions du monde 

(Bnouham et al ; 2002).Peganum harmala a été employé par certaine population pour 

traiter certains désordres de système nerveux tels que la maladie de parkinson 

(Leporatti2009),
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Partie 2 : Etude des ravageurs des plantes steppiques         

Généralité sur les espèces nuisibles des plantes steppiques: 

I. Cas des hémiptères : les pucerons 

Le terme Hémiptère dérive de « hemisys»  signifiant « moitié» et de « pteron» signifiant 

« aile». La première paire d’ailes qui au repos donne l’impression que l’insecte possède 

des demi-ailes. 

Le taxon des Hémiptères comporte 75 000 espèces environ.  

Elles présentent une grande diversité de modes de vie (certaines sont libres alors que 

d’autres sont parasites) et de milieux de vie terrestres et aquatiques). 

Les Hémiptères se nourrissent d’aliments liquides d’origine végétale ou animale, qu’ils 

aspirent à l’aide d’un rostre (Brahimi Djamel 2020, cours de l’entomologie  P01).  

 

 

I. 1. Systématique :  

Remaudiére et al(1997) classent les pucerons dans leur catalogue « les Aphididae du 

monde »comme suit :   

Embranchement : Arthropode  

Classe : Insectes  

Ordre : Homoptera 

Photo   06 : Représente la population de puceron 

(Originale ; 2021) 
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Super/famille : Aphididae 

Famille : Aphididae 

I. 2. Caractéristiques morphologiques des aphides :  

Les pucerons sont des insectes aux téguments mous de petite taille, mesurant entre 2 à 4 

mm avec un corps ovale un peu aplati (Tanya, 2002).ce dernier est partagé en trois 

parties bien distinctes (la tête, le thorax, et l’abdomen) (photo 07). 

I. 2.1. La tête :  

Généralement, elle est bien séparée du thorax chez les formes ailées, mais non chez les 

aptères ; elle porte deux antennes de longueur très variable de 3 à articles, sont insérées 

directement sur le front ou sur des tubercules frontaux plus ou moins proéminentes 

.certains articles antennaires possèdent des organes sensoriels appelés les sensoria ; 

leurs partie distale amincie est nommée fouet ou processus terminalis à  l’arrière de 

l’œil composé (Tanya, 2002 ; Fraval, 2006). 

I. 2.2. Le thorax :  

Il comprend trois segments : le prothorax, le mésothorax, et le métathorax, porte 3paires 

de pattes et primitivement deux paires d’ailes. Cependant, chez la plupart des espèces 

des pucerons coexistent des formes adultes ailées et des formes adultes aptères.  

D’après Hein et al(2005), chez certaines espèces, la nervation des peut être 

caractéristique ; les ailes antérieures présentent plusieurs nervures. Ce sont toutes des 

nervures simples, sauf la nervure médiane qui se manifeste chez la plupart des espèces. 

Selon Godin et Boivin (2002), cependant la nervation peut être : 

 Non ramifiée ;  

 Ramifiée, une seule fois ;  

 Ramifiée, deux fois.  
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I. 2.3. L’abdomen :  

L’abdomen porte généralement dans sa partie postérieure une paire de cornicules (ou 

siphons) de forme et de longueur très variables, parfois pourvues d’une réticulation ou 

surmontées d’une collerette (Hein et al, 2005). Les cornicules manquent dans quelques 

genres et parfois même selon les formes dans une même espèce (Lien et Sparks, 2001).  

Le dernier segment abdominal (10
éme

) forme la queue (cauda) plus ou  moins 

développée et forme variable selon les espèces (Fredon ,2008). 

 

 

III. Cycle biologique :  

Le cycle évolutif des pucerons est dit hétérogonique c’est-à- dire caractérisé par 

l’alternance d’une génération sexuée et d’une ou plusieurs générations 

parthénogénétiques (asexuées) (Christelle, 2007), avec une reproduction asexuée 

largement dominante sur la reproduction sexuée. Selon Lambert (2005), la 

conséquence de cette reproduction asexuée est une due à une multiplication très rapide 

de la population de pucerons .les femelles fécondées sont toujours ovipares, alors que 

les femelles parthénogénétiques sont vivipares (elles donnent directement naissance à 

de jeunes larves capables de s’alimenter et de se déplacer aussitôt produites). 

Photo 07 : morphologie d’un puceron ailé 

(originale 2021) 

Tête  

Patte 

postérieur

e  

Thorax  

Abdomen  

Antennes  
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Selon Simon (2007), il existe différents types de cycles de vie des pucerons selon les 

espèces. Certaines espèces accomplissent la totalité de leur cycle évolutif sur des plants 

de la même  espèce ou d’espèces très voisines ; elles sont dites monoeciques .par contre 

d’autres espèces nécessitent pour l’accomplissement de leur cycle complet deux plantes 

hôtes non apparentées botaniquement. Ces espèces sont dites hétéroeciques (ou 

dioeciques). La plante sur laquelle est pondu l’œuf d’hiver est appelée l’hôte primaire, 

l’autre étant l’hôte secondaire, généralement c’est une plante herbacée sur lequel émigre 

les fondatrigénes ailées.   

Dans les régions tempérées, les pucerons présentent un cycle annuel complet 

(holocycle)   à deux hôtes (dioeciques).dans les conditions défavorables de l’hiver, la 

plupart des pucerons hivernent sous forme d’œufs sur les plantes vivaces ou dans les 

débris végétaux. Ils peuvent résister à des températures plus basses de l’ordre de -10 °C 

a – 10°C. Certains hivernent sous forme de femelles adultes (Eaton, 2009). Les œufs 

fécondés éclosent au printemps et produisent une génération de femelles aptères 

appelées fondatrices qui s’installent sur les feuilles, les pousses, et parfois sur les fleurs 

(Labrie, 2010). Ils commencent à fonder de nouvelles colonies en produisant des 

descendants par parthénogenèse. Celles –ci peuvent donner naissance à 10 femelles ou 

plus jour (Anonyme, 2009). Parallèlement, les fondatrices adultes pondent elles –

mêmes des larves qui donneront des adultes aptères appelés fondatrigénes (Bahlai et al 

.2007).plusieurs générations vont se succéder dans lesquelles appararaitront des ailés 

qui irons contaminer les différents hôtes secondaires. Par parthénogénèse, les 

fondatrigénes engendrent un certain nombre de générations des femelles appelées 

virginogénes. 

A l’automne, la diminution de la température, de la durée de jour et de la qualité du 

plant induit le retour des ailés vers leur hôte primaire et l’apparition des femelles 

capables d’engendrer des sexués. Ces sexupares produisent des mâles (ce sont des 

andropares) ou des femelles (gynopares) ou les deux (amphotères) (Labrie, 

2010).généralement, le mâle est ailé et la femelle aptère. Cette femelle, c’est la seule de 

toute cette succession de générations et de formes, pond un œuf, l’œuf d’hiver. Ces 

œufs éclosent au printemps suivant et le cycle recommence (Klass ,2009 ; Dewey, 

2004) (fig.01).       
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IV. Les dégâts causés par les aphides :  

Les pucerons sont des parasites majeurs des végétaux dans le monde, avec des 

conséquences économiques négatives sur l’agriculture, les forêts et l’horticulture 

(Fournier, 2010). Ils peuvent causer de graves pertes aux plantes cultivées (Qubbaj Et 

al, 2004). D’après  Christelle (2007) et Eaton (2009), les pertes que causent les 

pucerons sont de deux types :  

IV. 1. Les dégâts directs et indirects : 

Les pucerons se  nourrissent de la sève élaborée des plantes et provoquent des dégâts 

directs. En prélevant la sève, ils affaiblissent la plante. Leur salive est toxique est 

provoque la décoloration, la déformation ou la destruction des tissus végétaux. Ils sont 

aussi responsables de dégâts indirects en transmettant certains virus. En produisant du 

miellat, ils favorisent la présence de fumagine due à des champignons de couleur noire 

qui recouvrent les feuilles diminuant ainsi la photosynthèse (Brahimi Djamel, cours 

entomologie 2019).   

 

 

Figure 01 : Représente le cycle biologique d’un puceron (Cours 

entomologie Brahimi .D). 
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IV. 2. Miellat:  

Les pucerons sont des espèces piqueuses suceuses de la sève et secrètent l’ors de la 

digestion le miellat. Qui attire les fourmis dans une relation de symbioses 

V. Transmission des virus phytopathogénes : 

En se déplaçant d’une plante à une autre, les pucerons créent des contacts indirects entre 

les végétaux distants et immobiles (Brault et al, 2010). Cette caractéristique a été 

efficacement exploitée par les virus des plantes, incapables de se déplacer d’une plante 

à un autre de façon autonome.  

D’après Raccah et Fereres (2009), il existe plusieurs milliers d’associations différentes 

faisant intervenir une espèce de puceron, un virus et une plante. Chaque espèce de virus 

ou de puceron possède en effet une gamme de plantes hôtes plus ou moins étendue, ne 

respectant pas forcément les barrières définies par les familles botaniques. Ainsi, un 

même virus peut être transmis par plusieurs espèces vectrices (le virus Y de la pomme 

de terre, PVY, peut être transmis par plus de 70 espèces de puceron), chacune pouvant 

transmettre plusieurs virus ( le bref, les paramètres qui permettront à une maladie virale 

de se développer sont très variables et dépendent , entre autres, de la gamme de plantes 

hôtes de virus ,du nombre de ses espèces vectrices , et des relations qui peuvent s’établir 

, ou non , entre ces plantes et ces insectes . 

D’après harmel et al, (2008), les pucerons sont susceptibles de causer jusqu’à 20% de 

pertes en rendement.  

L’acquisition du virus par son vecteur lors d’un repas sur une plante infectée  s’effectue 

en une période pouvant durer quelques minutes à quelques heures. La variabilité de 

cette mesure dépend vraisemblablement de la répartition du virus dans la plante hôte et 

par conséquent, du temps nécessaire aux vecteurs pour atteindre lors du repas, les tissus 

infectés.  

Il existe une phase de latence, après le repas d’acquisition, durant laquelle le vecteur 

n’est pas infectant pour la plante. Ce  phénomène correspond au temps nécessaire au 

virus pour s’accumuler sous forme infectieuse dans les glandes salivaires et donc dans 

la salive (Braulte et al, 2010). Bien évidemment, puisque le virus se multiplie dans 
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l’insecte durant son transfert, la durée de cette phase de latence est proportionnelle à la 

durée du cycle de multiplication virale.  

V. Facteurs de développement et de régression des populations des 

pucerons :  

V. 1. Facteurs abiotiques : 

 Les facteurs abiotiques sont représentés par les différentes conditions climatiques 

intervenant dans la dynamique de populations des pucerons. 

V. 1.1. Les températures : 

D’après Lamy (1997), les insectes étant des poïkilothermes, la température est pour eux 

le facteur écologique le plus important.  

 La température est un facteur agissant directement sur le développement des pucerons. 

Ces derniers sont en effet particulièrement adaptés aux régions à hiver froid durant 

lesquels ils survivent sous forme d’œufs capable de résister à des températures idéales 

de l’ordre de -10 à -15 °C. 

V. 1.2. Les précipitations :  

Selon Ould El Hadj (2004), en milieu aride, les effets des températures sont toujours 

difficiles à isoler de ceux des précipitations, car ce sont deux facteurs limitant l’activité 

générale des insectes. 

Dedryver (1982), a noté que les fortes précipitations peuvent empêcher le vol des 

pucerons, diminuent leur fécondité et augmentent leur mortalité. 

V. 1.3. La durée d’insolation :  

D’après Robert (1982), l’intensité lumineuse agit sur les possibilités d’envol des 

pucerons et favorise donc la contamination des cultures.  
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V. 1.4. Le vent : 

 D’après Fink et Volkl (1995) et Labrie (2010), le vent est un élément qui influence 

l’envol et la  dispersion des insectes, notamment les pucerons et leurs ennemis naturels. 

Par sa vitesse et sa direction, il détermine la distribution et l’aptitude de déplacement 

des pucerons, ils peuvent être transportés à des longues distances qui atteignent jusqu’à 

150 à 300 km (Robert, 1982). 

V. 1.5. L’humidité de l’air : 

 Le vol des pucerons est rare lorsque l’humidité relative de l’air est supérieure à 75 % 

combinée avec une température inférieure à 13 °C, et il est favorisé à une humidité 

relative de l’air inférieure à 75% avec une température comprise entre 20 et 30 °C 

(Bonnemaison, 1950). 

VI. Facteurs biotiques :  

Les facteurs biotiques constituent essentiellement par des facteurs liés au potentiel 

biotique des espèces aphidiennes, le rôle de la plante hôte, l’action des ennemis naturels 

et les différentes méthodes de lutte déployée par l’homme.  

VI. 1. Facteurs de régulation :  

Caractéristiques propres aux individus : la colonie de pucerons est une ressource 

localisée et limitée dans l’espace. Sa taille et le nombre d’individus qui la composent ne 

sont pas fixes, elle varie d’une dizaine à plus d’une centaine d’individus (Agele ,2006 ; 

martini, 2010). 

VII. Plante hôte : 

Les espèces de puceron alternant entre deux types de plantes très différentes durant leur 

cycle, sont dites dioeciques. Ce sont les pucerons qui réalisent cette alternance. Ils 

réalisent leur reproduction sexuée et pondent leur œuf sur une plante appelée hôte 

primaire, puis réalisent le restent de leur cycle sur une autre plante appelée hôte 

secondaire. 
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D’autres espèces de pucerons réalisent tout leur cycle sur une seule plante. Ils sont dits 

monoeciques (Brahimi Djamel ; 2020). 

II. Cas des Orthoptères : criquet    

II.1. Présentation de l’objet d’étude « les Orthoptères» : 

Dans le règne animal, la majorité des espèces connues (environ 80%) est constituée par 

des animaux à squelette externe ou cuticule et pattes articulées ou arthropodes. Parmi 

ceux-ci, les insectes sont les plus nombreux (RACCAUD-SCHOELLER, 1980). 

Les Orthoptères sont des insectes qui appartiennent au groupe des hémimétaboles, 

caractérisés par leur métamorphose incomplète (BELLMANN et LUQUET, 1995).  

Les ailes postérieures des Orthoptères se replient en éventail le long de certaines 

nervures longitudinales. Les ailes antérieures sont généralement durcies et transformées 

en élytres, alors que les ailes postérieures restent membraneuses. Ce sont des insectes 

sauteurs et stridulants. Ils sautent grâce à des pattes postérieures bien développées 

pourvu d’une musculature puissante. 

 

  

 

 

Photo 08: Quelques Photos des criquets 
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II.2. Systématique :  

La faune des Orthoptères de l’Afrique du Nord étudié par CHOPARD(1943), bien 

qu’ancienne reste une référence précieuse pour la détermination des acridiens, mais 

depuis son apparition, plusieurs genres ont été révisés et la classification des 

Orthoptères a subi plusieurs remaniements et des nouvelles espèces ont été décrites 

(LOUVEAUX et BENHALIMA, 1987). Selon cette nouvelle classification, les 

Orthoptéroides  se subdivisent en 5 ordres : 

 Les Dictyoptères comprennent deux familles : les Blattidae  et les Mantidae. 

 Les Dermaptéres sont constitués par les forficules ou perce-oreilles. 

 Les Phasmoptéres correspondant aux phasmes. 

  Les Isoptères regroupent les termites. 

 Les Orthoptères sont représentés par les sauterelles et les criquets. 

II.3. Taxonomie :  

Les ailes postérieures des Orthoptères se replient en éventail le long de certaines 

nervures longitudinales. Les ailes antérieures sont généralement durcies et transformées 

en élytres alors que les ailes  postérieures restent membraneuses. Ce sont des insectes 

sauteurs et stridulants (Brahimi Djamel, 2015). 

Ils sautent grâce à des pattes postérieures bien développées pourvues d’une musculature 

puissante. Ils stridulent en frottant les pattes postérieures contre les élytres (criquets, 

sauterelles) ou en utilisant un appareil stridulant différencié sur les élytres (grillons).  

Les dispositifs acoustiques sont plus complexes chez les ailés mâles que chez les ailées 

femelles (Brahimi Djamel, 2015).  

II. 3. 1. Les Ensifères :  

II.3.1.1. Caractères généraux : 

  Ils se  caractères par des :  
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 Antennes longues et fines  exception faite des Gryllotapidae. 

 Valves génitales des femelles bien développées et se présentant comme un organe de 

ponte en forme de sabre. 

 L’organe de stridulation du mâle occupe la face dorsale des élytres et l’émission sonore 

est produite par le frottement des deux élytres l’un contre l’autre. 

 Les organes tympaniques pour la réception des sons sont situés sur la face interne des 

tibias des pattes antérieures. 

 Les œufs sont pondus isolément dans le sol ou à sa surface (DURANTION et al, 1982). 

II.3.2. Les Caelifères :  

II.3.2.1. Caractères généraux : 

Ils se distinguent par des : 

 Antennes courtes bien que multiarticulées. 

 Valves génitales des femelles robustes et courtes. 

 L’organe de stridulation du mâle est constitué par une crête du fémur postérieur 

frottant sur une nervure intercalaire des élytres. 

 Les organes tympaniques sont situés sur les côtés du premier segment abdominal. 

 Les œufs sont pondus en masse, enrobés ou surmontés de matière spumeuse, et 

enfouis dans le sol par la pénétration presque totale de l’abdomen, quelques 

espèces de forêts déposent leurs œufs sur les feuilles. 

 Ils ont un pronotum et   des élytres bien  développés et ils présentent une grande 

diversité de taille, de forme et de couleur (APPERT et DEUSE ,1982). 

 Le régime alimentaire est phytophage (DURANTION et al ; 1982). 
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Photo 09 : Espèce d’uneTettigonidae : 

Tettigniaalbifrons (photo Brahimi 2014) 

Photo 10 : une Caelifères : Anacridium aegyptium (photo 

Brahimi 2014) 

Photo11: un criquet (photo Brahimi2014) 
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II3.2.1.1. Classification des Caelifères :  

 CHOPARD (1943) divise le sous-ordre des Caelifères en deux superfamilles : les 

Tridactyloidea et  les Acridoidea.En revanchent,  DURANTON et al ; (1982) rajoutent 

en plus une troisième superfamille : les Tetrigoidea.  

a-Tridactyloidea :  

Les représentants de cette superfamille, de couleur sombre ont une taille réduite  et 

portent sur les tibias postérieurs des expansions tégumentaires en lames au lieu d’épines 

couramment observées. Les femelles n’ont pas d’oviscapte bien développé ; leurs 

fémurs postérieurs sont assez développés. Cette superfamille regroupe une cinquantaine 

d’espèces connues (DURANTON et al ; 1982). 

b-Tetrigoidea : 

                Ils sont caractérisés par un pronotum  longuement prolongé en arrière, et des 

élytres réduits à des petites écailles latérales. Ils sont de petite taille et  de couleur 

sombre. Ils vivent dans des sols plutôt humides où la végétation n’est pas très dense. 

                 Ils sont actifs durant la journée et ils paraissent très dépendants de la 

température ambiante. Les adultes ne produisent aucun son modulé audible, et ne 

possèdent pas d’organes auditifs. Les œufs sont pondus en grappes dans le sol, collés les 

uns aux autres, mais sans enveloppe protectrice de matière spumeuse (DURANTON et 

al, 1982). 

c- Acridoidea : 

Ils sont caractérisés par  un pronotum relativement court et des élytres bien développés. 

Leur taille, forme et couleur du corps sont très variables. Beaucoup d’espèces stridulent, 

le son est produit par le frottement des pattes postérieures sur une nervure des élytres. 

Les femelles pondent leurs œufs en grappes dans le sol ou à la base des touffes d’herbes 

sous forme d’oothèques. Les œufs sont souvent  enrobés de matière spumeuse et 

surmontés d’un bouchon de la même substance. Cette superfamille est composée de 

quatorze familles (DURANTON et al ; 1982)  renfermant plus de 10.000 espèces 

(BONNEMAISON, 1961 ; STANEK, 1978).Il s’agit des Eumastacidae, Proscopidae, 
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Tenaoceridae, Pneumoridae, Xyronotidae, Trigonopterygidae, Lathiceridae, Pauliniidae 

et Acrididae. 

LOUVEAUX et BENHALIMA(1987) signalent que quatre familles d’entre 

elles concernent l’Afrique du Nord, ce sont les Charilaidae les Pamphagidae, les 

Pyrgomorphidae et les Acrididae. La famille des Acrididae est économiquement 

importante de par les dégâts qu’elle provoque sur les cultures d’une part, et d’autre part 

par la diversité de ses treize sous-familles : les Dericorythinae, les Hemiacridinae, les 

Tropidopolinae, les Calliptaminae, les Eyprepocnemidinae,  les Catantopinae, les 

Cyrtacanthacridinae, les Egnatiinae,  les Acridinae, les Oedipodinae, les 

Gomphocerinae, les Truxallinae et les Eremogryllinae.  

III. Répartition géographique :  

En Algérie :  

L’Algérie, de par sa situation géographique et de l’étendue de son territoire, occupe une 

place prépondérante, dans l’aire d’habitat de certains acridiens. On y trouve plusieurs 

espèces grégariaptes et beaucoup d’autres non grégariaptes ou sautériaux provoquent 

des dégâts parfois très importants sur différentes cultures (OULD EL HADJ, 2001). 

Parmi les espèces acridiennes non grégariaptes rencontrées en Algérie, nous avons 

Calliptamus barbarus barbarus, Anacridium eagyptium, Acrotylus patruelis,  Ocneridia 

volxemii et les espèces acrididiennes grégariaptes : Locusta migratoria, Schistocerca 

gregaria et Doisiostaurus maroccanus.   

L’Algérie a subi plusieurs invasions de criquets. L’invasion de 1929 des essaims de 

criquets vers les hauts plateaux Algériens s’est produite par deux voies de pénétration à 

l’Ouest par le Maroc et au sud par les montagnes de Ziban.les régions les plus 

endommagées étaient ceux de Tlemcen, Oran, Mostaganem, Mascara et Médéa. 

(CHOPARD, 1943). Vers le début février 1956 de nouveaux essaims de Schistocerca 

gregaria venaient directement de la Libye,  survolaient les alentours d’Illizi avant de 

s’abattre à Constantine. Vers la fin Mai, les sauterelles arrivaient à pulluler sur le Nord 

Algérie. MADAGH (1988) in (DOUMANDJI et DOUMANDJI-MITICHE, 1994) 

signale la présence de 40à 50% de sauterelles en période d’accouplement à Adrar. Ces 

essaims arrivaient principalement du nord de la Mauritanie. Quelques jours plus tard 
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une autre pénétration de la Libye survolait Illizi, Ouargla et progressaient vers les 

Aurès. (Brahimi, 2015). 

IV .Morphologie : 

Le corps des Orthoptères est plutôt cylindrique, renflé ou rétréci aux extrémités ; les 

téguments sont lisses ou rugueux selon les espèces et parties du corps (GRASSE, 

1949). 

             Les variations selon les espèces portent aussi bien sur la forme générale du 

corps que sur la coloration, ou la forme des appendices de la tête, du thorax ou de 

l’abdomen. Il existe souvent une relation globale entre l’aspect général des 

représentantes d’une espèce et son environnement. 

                Le corps des Orthoptères se compose de trois parties ou tagmes qui sont de 

l’avant vers l’arrière : la tête, le thorax et l’abdomen (MESTRE, 1988). 

IV. 1. Tête : 

         La tête porte les  principaux organes sensoriels, les yeux et les antennes ainsi que 

les pièces buccales. Sa forme est un des critères de distinction entre différents groupes 

d’Orthoptères. L’orientation de la capsule céphalique des Orthoptères est de type 

orthognathe.  

       L’angle formé par l’axe longitudinal du corps et par celui de la tête se rapproche de 

90°.En réalité cet angle varie selon les genres de moins 30° jusqu’à plus de 90° 

(MESRRE, 1988 ; DOUMANDJI et DOUMANDJI-MITICHE, 1994 ; BE 

LLMANN et LUQUET, 1995).  
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IV. 2. Thorax :  

              Le thorax porte les organes de locomotion, trois paires de pattes et deux paires 

d’ailes et il se compose de trois segments : le prothorax, le mésothorax et le métathorax. 

Le prothorax porte les pattes antérieures et se caractérise par le développement de sa 

partie dorsale qui recouvre les faces latérales du corps constituant le 

pronotum(MESTRE,1988), la forme de ce dernier est très importante dans la 

description systématique notamment par la présence de carènes  latérales et médianes 

qui peuvent se présenter sous plusieurs variantes (CHOPARD,1943 ;MESTRE,1988). 

IV.3. Abdomen : 

             L’abdomen est typiquement formé de onze segments séparés par des 

membranes articulaires. Les derniers segments portent, du coté ventral, les organes 

sexuels (RIPERT, 2007). La majeure partie des segments abdominaux n’offre aucun 

intérêt particulier, la partie la plus intéressante est l’extrémité abdominale qui permet de 

différencier facilement les sexes et fournit chez les mâles un ensemble de caractères très 

utiles pour la détermination (MESTRE, 1988). 

Photo 12 : Tête d’un Pamphagidae (Brahimi, 2014) 
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V. Caractéristiques biologiques :  

V. 1. Cycle biologique : 

           C’est durant la belle saison que la plupart des acridiens se développent, s’accouplent 

et pondent. Ils disparaissent dès l’apparition du   froid, cependant le climat doux de 

l’Afrique du Nord permet à beaucoup d’espèces de persister tard à l’arrière saison alors 

que certains se rencontrent à l’état adulte durant presque toute l’année (CHOPARD, 

1943). Les acridiens passent par trois états biologiques au cours de leur vie. 

 L’état embryonnaire : l’œuf.  

 L’état larvaire : la larve. 

 L’état imaginal : l’ailé ou l’imago (DURANTON et LECOQ, 1990). 

       Le terme adulte est réservé aux individus physiologiquement capables de se 

reproduire (APPERT et DEUSE, 1982). 

 

 

L’état embryonnaire est généralement hypogé (sous la surface du sol), les deux autres 

épigés (au-dessus de la surface du sol). 

a) Les larves :  

La larve passe par plusieurs stades au cours son développement. La mue intermédiaire 

qui a lieu juste après l’éclosion donne naissance à une larve de 1
er 

stade. Elle est 

considérée comme une vraie mue. Il y a ensuite 4à8 stades selon les espèces, le sexe, les 

conditions de croissance. La durée totale du développent larvaire varie de  18 jours à 

Figure 2 : Représente la succession des états biologiques 
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plus de 8 mois, selon les espèces et les conditions d’environnement (Brahimi Djamel ; 

2015). 

 

 

 

On peut se contenter de noter quatre étapes de développement :  

1 : juste après l’éclosion. 

2 : larves jeunes après le premier stade, avant le retournement des ébauches alaires. 

3 : larves à gréés après le retournement des ébauches alaires et avant le dernier stade. 

4 : larves de dernier stade, avant la mue imaginale, reconnaissables à la forme des 

ébauches alaires. 

Les étapes 1 et 4 correspondent chacune à un seul stade mais les étapes 2 et 3 peuvent en 

regrouper plusieurs (Brahimi Djamel, 2015)

Figure03 : Développement larvaire d’Oedaleus senegalensis 

(M.LAUNOIS ,1978). 
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Partie 03 : Etude sur les 

pesticides chimiques effets et 

impactes sur l’environnement. 
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Partie 03 : Etude sur les pesticides chimique effets et impactes sur 

l’environnement      

La région de Naama ni pas a l’abrit de cette fléau, des actions de la lutte chimique sont 

réalisée dans la région sud contre les bande larvaires acridiennes et par conséquent une 

toxicité remarquable de l’environnement et une extinction de quelque espèces d’insectes 

utile  et apparition des espèces d’insectes nuisible resistant(brahimi D, 2020). 

 

Le terme « pesticides» est une appellation générique couvrant toutes les substances 

(molécules) ou produits (formulations) qui éliminent les organismes nuisibles, qu’ils 

soient utilisés dans le secteur agricole ou dans d’autres applications (INRA, 2006). La 

substance ou le microorganisme qui détruit ou empêche les organismes nuisibles de 

s’installer sur leurs hôtes est désignée substance active à laquelle sont associés dans la 

préparation un certain nombre de « formulant » (mouillants, solvants, anti-

mousses,…….etc.) qui la rendent utilisable (ACTA, 2005). 

Les pesticides sont présents dans presque tous les milieux de l’environnement y compris 

les eaux de surface, les eaux souterraines, l’air ambiant, la poussière, le sol, le 

brouillard, la pluie et la glace (Berrah, 2011). 

 Le terme « pesticide» couvre un champ plus vaste et général que les expressions «  

produits phytosanitaires» ou « produits phytopharmaceutiques » car il englobe tous les 

produits destinés à lutter contre tous les dits nuisibles, ou indésirables (ex : les 

champignons qui pourraient attaquer une charpente) et les médicaments vétérinaires 

destinés à protéger les animaux domestiques, gibiers ou de compagnie (par exemple, le 

collier antipuces pour chien) (Berrah, 2011).un pesticide est désigné par son nom 

commun , par son nom chimique ou par son nom commercial (DDELCC,2015). Le 

nom commun d’un pesticide fait référence à l’ingrédient actif. Par exemple, le 

Roundup, est un produit retrouvé sur le marché, renferme du glyphosate, qui est le nom 

commun de l’ingrédient actif, et des produits de formulation. Le nom chimique désigne 

le nom de la structure chimique de l’ingrédient actif. Par exemple, le nom chimique du 

glyphosate est le N-(phosphonométhyl) glycine. Le nom commercial est le nom attribué 

au pesticide par le fabricant. Par exemple, le glyphosate est notamment commercialisé 

sous le nom de Roundup.   
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1. Toxicité de pesticide chimique :  

L’utilisation  massive et anarchique des pesticides et insecticides lors des  actions de la 

lutte contre les espèces nuisibles comme les criquets  a causé des conséquences néfastes 

sur l’environnement végétations, sol, eau, santé humaine, et les espèces animale  

Cette lutte chimique a causé aussi une perturbation dans la chaine alimentaire 

La région de Naama ni pas a l’abrit de cette fléau, des actions de la lutte chimique sont 

réalisée dans la région sud contre les bande larvaires acridiennes et par conséquent une 

toxicité remarquable de l’environnement et une extinction de quelque espèces d’insectes 

utile  et apparition des espèces d’insectes nuisible resistant (brahimi D, 2020). 

 Toxicité des pesticides (chez l’homme) : 

Par l’effet toxique inhérent à leur fonction, les pesticides peuvent constituer une menace 

pour la santé humaine. Dans la mesure où les mécanismes d’action des insecticides 

peuvent également perturber le métabolisme humain, ces pesticides sont plus 

préoccupants que les herbicides et les fongicides. Toutefois, certains fongicides peuvent 

être toxiques pour les mammifères (Chevalier ,2003a).d’autre part, les métabolites des 

pesticides et solvants requis pour leur utilisation sont parfois plus toxiques que les 

pesticides eux-mêmes (Cox, 2006). 

Les intoxications par des pesticides peuvent résulter (Viala, 2005d) : 

 D’une ingestion accidentelle d’aliments contaminés (surtout chez l’enfant) ou d’un 

contact avec la peau ou les muqueuses,  

 D’une exposition professionnelle lors de la fabrication, de la formation ou de 

l’application, par voie essentiellement respiratoire ou transcutanée,  

  De l’accumulation de certains pesticides dans la chaine alimentaire,  

 De leur présence dans l’air ou dans l’eau. 

         Parmi les facteurs favorisant l’imprégnation aux pesticides, l’alimentation, le fait 

d’utiliser des pesticides à son domicile, le fait de résider à proximité de zones agricoles, 

mais parfois plus en zone urbaine. Les pesticides peuvent être présents dans tous les 

milieux sans que la part de chacune de ces sources de contamination soit connue, alors 

qu’elle varie probablement selon la substance et les circonstances d’exposition (In VS, 

2010). 
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     En l’absence de connaissances sur la contamination par les pesticides présents dans 

l’air intérieur et extérieur, il est classiquement considéré que la principale voie de 

contamination est la voie alimentaire. La consommation d’eau en représente 10%, les 

90% restants les aliments. Toutefois, certains auteurs suggèrent que la voie de 

contamination par les aliments est surestimée alors que celle par l’eau est sous-estimée 

(Ames, 1997 ; Lampi, 1992).  

        Il est à noter qu’au sein de la population générale, les enfants constituent les 

individus les plus sensibles et les plus exposés à la contamination orale par les 

pesticides (WHO ,2004). Le comportement des enfants représente un facteur majeur de 

leur contamination non alimentaire par les pesticides. En effet, des études ont montré 

que les mains des enfants représentent un véhicule et une source de pesticides 

importants dans des communautés agricoles (Shalat ,2003) mais également en zone 

urbaine (cas des insecticides) (Lu, 2006).  

D’après les observations des revues de littérature et méta-analyses, parmi les 

pathologies susceptibles d’être en lien avec une exposition chronique à des pesticides 

figurent notamment certains cancers (cancers de la prostate) et certains troubles 

neurologiques dans les pathologies retenues pour l’étude. 

2. Toxicité des pesticides sur l’environnement   : 

Les effets néfastes des produits chimiques sur l’environnement sont regroupés sous le 

terme d’écotoxicité. Celle-ci peut- être directe ou indirecte. 

L’écotoxicité directe peut se traduire par : 

 Des effets létaux, c’est-à-dire une mortalité des individus due à l’interruption d’une ou 

plusieurs de leurs fonctions vitales ; 

 Des effets sublétaux qui se traduisent par une diminution de certaines capacités des 

individus (reproduction, respiration, alimentation). Ces effets compromettent alors 

sérieusement le maintien de la population. C’est  typiquement le cas des pollutions 

marines au tributylétain*qui entrainent une masculinisation des bigorneaux ;       
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L’utilisation  massive et anarchique des pesticides et insecticides lors des  actions de la 

lutte contre les espèces nuisibles comme les criquets  a causé des conséquences néfastes 

sur l’environnement végétations, sol, eau, santé humaine, et les espèces animale  

Cette lutte chimique a causé aussi une perturbation dans la chaine alimentaire 

La région de Naama ni pas a l’abrit de cette fléau, des actions de la lutte chimique sont 

réalisée dans la région sud contre les bande larvaires acridiennes et par conséquent une 

toxicité remarquable de l’environnement et une extinction de quelque espèces d’insectes 

utile  et apparition des espèces d’insectes nuisible resistant (brahimi D, 2020)
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Description de la région d’étude : 

I. Situation géographique : 

Naama ; wilaya frontalière avec le royaume du Maroc sur 250 km, est situé dans la 

partie sud-ouest des hauts plateaux entre l’atlas Tellien et L’atlas Saharien. Elle s’inscrit 

sur les coordonnées géographiques : 

 X1 : 0°11’28’’ W, X2 :1°45’40’’ Wy1 :34°18’21’’ N, Y2 :32°8’54’’N. 

La wilaya de Naama est limitée : 

 Au nord par les wilayas de Tlemcen et Sidi-Bel-Abbès. 

 A l’est par la wilaya d’El-Bayad,  

 Au sud par la wilaya de Béchar, 

 A l’ouest par la frontière Algéro-marocaine. 

 

 

  

La zone concernée par cette étude est la partie sud-ouest des hautes plaines oranaises. 

Elle se rattache administrativement à la wilaya de Naama. Cette dernière est  issue du 

dernier découpage administratif de 1984. Elle se compose de 07 daïras regroupent 12 

communes, elle est située entre l’Atlas tellien au Nord et l’Atlas Saharien au Sud.  

 

Figure. 04 : Représente la situation géographique de Naama 
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I .1. Station d’étude :  

La daïra d’Ain Sefra appartient administrativement à cette wilaya et situe au sud-ouest 

de cette dernière. Elle s’étend sur une superficie de 1023.13 km
2
 pour une population 

estimée à 54229 habitants, soit une densité de 53.00 ha/km
2
 limitée au Nord par la 

commune de Naama, à l’Est par celle de Tiout, à l’ouest par la commune de Sfissifa et 

au sud par Moughrar. (D.P.A.T, 2011). La ville est à 1075 mètres d’altitude est situe 

entre deux montagnes ; Djebel Mekther  au sud et Djebel Aissa au nord. Elle s’agit 

d’une partie des monts des ksour et des piémonts de l’Atlas saharien, traversé par l’oued 

de Tirkounte  et de Breidj considères comme l’affluent principal de l’oued Ain Sefra. 

Elle  est caractérisée par la prédominance de l’activité pastorale et l’agriculture de type 

oasien. 
 

 

 

 

I.2. Deuxième station étude :    

Le  Daïra d’Assela est un daïra d’Algérie en Afrique du Nord. Il compte  9879 

habitants sur une superficie de 2071 km
2
. La densité de population du Daïra d’Assela 

est donc de 4.8 habitants par km
2
. 

Le climat désertique sec et  froid est le climat principal du Daïra d’ASLA.  

 Photo 13 : Image satellitaire et photo de station Ain Sefra (Brahimi ; 2014). 
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I.3. Aperçu géomorphologique : 

 La géomorphologie est considérée comme une expression synthétique de l’interaction 

entre les facteurs climatiques et géologique. Ainsi, les principaux cycles climatiques du 

Quaternaire ont donné à la région steppique une physionomie particulière en relation 

avec la nature du substrat géologique et la tectonique d’ensemble. D’après les travaux 

de TRICART(1969) ; POUGET (1971 et 1980) ; (KADI-HANIFI, 1998) et 

DJEBAILI et al ;(1982) sont distingués d’une façon générale les principales unités 

géomorphologiques qui composent la wilaya de Naama. Spatialement, la wilaya est 

constituée par un ensemble d’unités différentes de leur structure, leur genèse, leur 

lithologie et leur morphologenése.Cependant, ces entités sont issues de l’interaction de 

processus physico-chimique (thermoclastie, actions éoliennes et de processus 

hydriques) exercée sur les matériaux géologiques et lithologiques. 

 Les principales unités géomorphologiques de la Wilaya peuvent être énumérées comme 

suit : 

 les reliefs 

  la plaine sud oranaise et surfaces plus ou moins planes ; 

  les dépressions et les accumulations éoliennes.  

 

I.3.1. Reliefs : 

Les djebels se présentent sous forme d’ensembles massifs à structures complexes et plus 

ou moins allongées et étirées suivant l’axe général du plissement sud-ouest nord-est. 

Ces structures sont généralement liées à la tectonique, à la lithologie et à l’érosion. Elles 

Photo 14 : Photo de station ASLA (Originale, 2021). 



Chapitre II : Description de la région de Naama 

 

41 

sont constituées de roches dures (calcaire, calcaire dolomitique et grés) d’âge jurassique 

dont la pente des versants est généralement forte. Parmi ces structures plissées ; il 

importe de citer l’anticlinal d’âge jurassique culminant à 2136 m de Djebel marghad 

d’orientation sud-ouest continuité dans sa partie sud-ouest (cuvette de Mekhizéne). 

Un autre anticlinal plus septentrional correspond au djebel Antar, petit chainon avancé 

de l’atlas Saharien à tracé en forme d’arc de cercle ouvert vers le nord-ouest et dont 

l’altitude n’atteint pas les 2000 mètres (Remaoun, 1998). 

I.3.2. Plaine sud oranaise et surfaces plus au moins planes :  

La majeure partie de l’espace de wilaya est occupée par une plaine plus ou moins plane 

dans l’altitude augmente sensiblement vers le sud (1000à1330). Elle est occupée de 

nombreuses petites cuvettes de dimension et d’origine différentes (Sebkha, Dayas, 

Cuvettes hydro-éoliennes dénommées localement Mekmene, Oglat dans lesquelles se 

perd un réseau hydrographique endoréique à éléments courts et inorganisés. Elle est 

couverte par une épaisse dalle calcaire lacustre d’âge post miocène. Depuis le 

Quaternaire, des alluvions anciens constitués de galets, de sables, d’argiles et 

d’alluvions récentes contenant des sables et des argiles couvrent cette dalle calcaire. 

I.3.3. Dépressions : 

Les eaux de ruissellement empruntent les lits d’oueds à fond plat largement encaissé 

pour s’accumuler finalement dans des dépressions endoréiques. Dans cette zone, nous 

distinguons les dépressions salées (Chott Chergui, Chott el Gharbi, Sebkhas en 

Naama)et les dayas et les Mekmene ou s’accumulent les eaux de surface non salées.  

I.3.4. Formations et accumulations éoliennes : 

En fonction de la nature et de l’âge du dépôt POUGET en 1971 distingue les trois 

formes d’accumulation sableuses suivantes : 

Les formes d’accumulations anciennes, à matériau éolien représenté par les champs de 

dunes formés aux piémonts des Djebels.  

Des formes d’accumulation anciennes, à matériau éolien gypseux qui comprennent 

l’ensemble des accumulations qui sont présente sur les bordures du Chott Chergui et sur 

les bords sud et est de Sebkha dans la commune de Naama.Les formes d’accumulations 

récentes sont fortement liées d’une part, aux régimes des fréquences des vents efficaces, 
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à la nature des substrats géologiques et à la nature des obstacles (touffes de végétation, 

chainons de montagnes, bloc, reg, de carrière, etc.)Responsables de leur formation 

d’autre part. (Brahimi 2015) 

I.4. Aperçu pédologique :  

Les caractéristiques des sols de la plaine sud oranaise restent dans leur ensemble 

insuffisamment connues des pédologues. D’après les travaux de (AUBERT ,1960 ; 

BERAUD et al. 1975 ; POUGET., 1980 ; DJEBAILI et al ; 1982 et HALITIM, 

1988) in : (HADDOUCHE, 1998) les sols sont en général peu épais, parfois inexistants 

(forte déflation).des travaux pédologiques à petite échelle ont été publiés par l’URBT à 

l’occasion des études phytoécologiques et pastorales de la région de Mécherai, El Biodh 

et d’el kheiter. Or ces travaux restent insuffisants pour la couverture complète de la 

wilaya.  

D’après les travaux de BENSAID, 2006, les sols de la wilaya de Naama sont classés ;  

 Les sols minéraux bruts(SMB) ;  

 Les sols Calcimagnésiques (Sca Mg) ;  

 Les sols peu évolués(SPE) ; 

 Les sols halomorphes. 

I.4.1. Sols minéraux bruts : 

Les sols minéraux bruts sont représentés par les sols minéraux bruts d’érosion, les sols 

minéraux bruts d’apport alluvial et  les sols minéraux bruts d’apport éolien. 

 Sols minéraux bruts d’érosion : sont situés sur de fortes pentes où les couches 

superficielles sont constamment entrainées empêchant ainsi la formation du sol. le 

couvert végétal est très peu significatif avec toutefois quelques reliques de chêne vert 

(Quercus ilex) et le genévrier oxycédre (juniperus oxycedrus). 

 Sols minéraux bruts d’apport alluvial : se rencontrent au niveau des oueds importants 

.ils présentent une texture sableuse, une forte charge caillouteuse et leur profondeur est 

variable. 

 Sols minéraux bruts d’apport éolien : ils sont constitués de sable et de dunes plus ou 

moins mobiles. Ces sols sont occupés par une végétation psammophile à Aristida 

pungens (poaceae).Arthrophytum scoparium (Chenopodiaceae) et Retama raetam 

(fabaceae). 
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I.4.2. Sols calcimagnésiques : 

Des sols calcimagnésiques occupe la majeure partie des communes de wilaya de 

Naama. Elle est représentée par plusieurs tupes de sols : les rendzines, sols bruts 

calcaires et sols bruts calciques, sols à encroùtement gypseux. Ces sols occupent les 

glacis du quatemaire ancien et moyen. 

I.4.3 Sols peu évolués : 

 Les sols peu évolués d’érosion sur roche mère dure (calcaire et gré) ou tendre 

présentant une proportion élevée d’élément grossiers, une forte charge caillouteuse et 

unifiable taux de matière organique (< 2%) ;  

 Les sols peu évolués d’apport alluvial occupent particulièrement les zones basses (zone 

d’épandage, Daya, chenaux d’oued). Ces sols représentent la majeure partie des terres 

mises en culture. 

I.4.4. Sols halomorphes : 

Ils se localisent au niveau des zones de dépressions et des zones d’épandage des 

principaux oueds. Ces sols se développent sur des matériaux alluviaux à texture sablo-

limoneuse. Ils se répartissent en auréoles autour des chotts et des sebkhas et en bas des 

glacis. Leur couvert végétal bien qu’homogène dans l’ensemble varie selon degré de 

salinité et leur taux d’humidité. Quand la salure est trop importante la végétation se 

compose d’espèces hyper-halophytes. Toute fois, lorsque cette salure diminue on 

rencontre un couvert végétal halophyte qui se compose de : Salsola vermiculata, 

Atriplex halimus (Chenopodiaceae) et Suaeda fruticosa (Amaranthaceae). 
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Carte 01 : Lithologique de la wilaya de Naama (CENEAP, 2009) in 

(Brahimi 2015). 

I.5. Cadre hydrographique et hydrogéologique : 

 Le réseau hydrographique et les écoulements conditionnés par la structure du 

relief .la région de Naama s’inscrit dans l’aire géographique du grand bassin versant du 

Chott Chergui. Il présente un réseau hydrographique peu développé ; elle se caractérise 

par une topographie relativement plane et parsemée de dépressions (Chott Gharbi, 

dépression de Naama), ce qui est à l’origine du caractère endoréique de ces oueds ces 

derniers sont à écoulement  diffus et intermittents. Ils prennent naissance en général sur 

les reliefs de l’atlas saharien et  terminent leur course dans la plaine au niveau des 

dépressions : 
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 Chott El Gharbi à l’ouest. 

 Chott Chergui au Nord-Est. 

 La Sebkha de Naama au Sud-Est. 

I.6. Étude bioclimatique : 

 Les données climatiques, nous ont été fournies par l’office national de météorologie de 

Naama. A cela s’ajoute le problème du nombre restreint des stations météorologies, sur 

toute la wilaya de Naama on compte seulement trois stations  (Ain Sefra, Naama et 

Mécherai).pour la détermination du type de climat 

D’après THINTHOIN (1948), le climat est un  facteur déterminant de premier ordre 

pour une  approche du milieu, c’est un ensemble de phénomènes météorologiques qui 

sont principalement la température , les précipitations et les vents .le climat se place en 

amont de toute étude relative au fonctionnement des écosystèmes écologiques .notre 

étude climatologique sera effectuée selon les principaux paramètres climatiques et  son 

évolution dans le temps ,en exploitant d’une part les anciennes données climatiques 

d’une période allant de (1913 à1938) et les nouvelles données climatiques de la période 

(1985-2012) (source O.N.M :2013) et faire une comparaison entre les deux périodes et 

d’autre part analyser tous les facteurs climatiques nécessaires (température, 

précipitation ,vents )à l’aide des quotients et des indices . 

      D’après Brahimi 2015 la région de Naama caractérise par un climat de type aride dans 

la  région nord de Naama et sub saharienne dans la région sud de Naama.
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   Matériel et méthodes : 

Ce travail a été réalisé au niveau du laboratoire de zoologie et laboratoire de chimie de 

département  de l’université de Salhi Ahmed Naama. Il consiste à mettre en évidence le 

potentiel insecticide de l’huile essentielle et l’extrait de la Plant Peganum Harmala. 

Dans cette étude, nous avons utilisé la méthode d’hydro distillation pour l’extraction de 

l’huile essentielle à partir de Peganum Harmala, que nous avons testé sur un insecte 

ravageur des plantes steppiques. 

Pour évaluer insecticide de l’huile essentielle de Peganum Harmala nous avons estimé 

le taux de mortalité des adultes, par effet contact et par effet inhalation. 

I. Matériel utilisés :  

II. 1. Matériel du laboratoire : 

 Une balance de précision pour effectuer les pesés nécessaire. 

 Montage de distillation pour l’extraction des principes actifs. 

 Ampoule à décanter de 250 ml pour la séparation. 

 Un rotor vapor pour la concentration des extraits par évaporation des solvants 

utilisé pour l’extraction. 

 Béchers de 500 ml utilisé pour l’extraction. 

 Papiers filtre pour la filtration des extraits d’échantillons de plantes. 

 Ballons de 1000 ml utilisé pour l’extraction. 

 Chauffe ballon pour l’évaporation des solvants. 

 Une étuve réglée à 30 °C. 

 Une loupe binoculaire pour pouvoir observer les insectes. 

 Les tubes plastiques.  

 

II.    2. Matériel biologique :  

 Hémiptère : les pucerons. 

 Orthoptère : les criquets. 
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II. 3. Matériel végétal : 

Les graines et les feuilles de Peganum Harmala  sont récolté au mois de Mais – juin, 

période de maturation, dans la région de Ain Sefra et la région de Assela de wilaya  de 

Naama qui se caractérise par un climat semi-aride sec. 

L’identification botanique de l’espèce a été faire sur la base de la description des 

caractéristiques morphologiques de la  plante. (Chopra et al ,1960 ; Maire, 1933 ; 

Ozenda, 1991 ; Bruneton ,1999).  

 

 

 

III.    Méthode expérimentales :  

III. 1. Méthode d’extraction des huiles essentielle :  

L’extraction des huile essentielles a été faite par la méthode d’hydro distillation, qui 

reste la technique d’extraction la plus utilisée et la plus simple pour l’obtention des 

meilleurs rendements, sans altération des huiles essentielle fragiles (PARIS 

Photo 15 : Les graines et les feuilles de Peganum Harmala 
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ETHURABIELI, 1981, KHEBIZI et KHOCHEMAN, 

2011).  

 

Après séchage de la plante Harmel, une quantité de la matière végétale est 

introduite  dans un ballon, elle est ensuite immergée d’eau distillée. Le ballon est placé 

sur une chauffe ballon qui est raccordé avec le reste de l’appareil d’extraction. Le 

mélange eau, matériel végétale est chauffé à une température voisine de 55°C. Le 

mélange est tenu en ébullition pendant 30 minutes. Les vapeurs  chargées d’huile 

essentielle, traversent le réfrigérant et se condensent avant de chuter dans une ampoule 

de décantation, ensuite l’huile se sépare de l’eau par différence de densité. L’huile 

essentielle est récupérée, puis placée dans un flacon hermétiquement fermé et conservée 

à 4 °C à l’abri de la lumière, au niveau du laboratoire biochimie centre universitaire de 

Naama 

Photo 16 : Montage d’hydro distillation 

(Originale, 2021). 
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III. 2. Préparation du l’extrait de la plantes Peganum Harmala : 

Extraction par reflux (extrait aqueux) :  

       Les extraits aqueux sont obtenus par solubilisation des fractions actives dans de l’eau 

distillée et le méthanol. La partie aérienne de Peganum Harmala rincée à l’eau, est laissée 

séchée pendant 8 jours à l’air libre et à la température ambiante. Une fois séchées, elles seront 

broyées et conservées dans des bocaux hermétiques portant une étiquette où le nom de 

l’espèce, la date et lieu récolte est mentionnés. 65 grammes de la poudre végétale est misent 

dans un ballon de 1000 ml capacité avec suffisamment de la solution aqueuse de 1/3 d’eau 

distillée. Le ballon est surmonté par un réfrigérant permettant la condensation des fractions 

volatiles organiques lors d’extraction.   

  Le mélange est porté à ébullition à 42°C pendant 8  heures (photo  17      ). L’homogénat est 

refroidi et filtré à l’aide d’un papier filtre. Pour éliminer le méthanol, le filtrat est soumis à 

une évaporation sous vide à l’aide d’un rotor pendant 2 à3 heures. Le produit obtenu, est un 

extrait aqueux qui servira par la suite aux tests biologiques 

Photo 17 : Les étapes de l’extraction d’huile Peganum Harmala 
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IV. Test de l’activité insecticide de l’huile essentielle  de Peganum 

Harmala :  

Les tests de toxicité de Peganum Harmala sur les criquets et les pucerons sont 

effectués selon deux modes de pénétration, une pénétration par contact et l’autre par 

inhalation. 

Les doses utilisées ont été  fixées après la réalisation de plusieurs essais 

préliminaires pour déterminer la meilleure dose à utiliser.  

Tableau 01 : Doses utilisées dans le test de l’huile essentielle de 

Peganum Harmala :  

Dose  D1 D2 D3 

µl/ml 5 10 15 

Photo 18 : Représente la méthode de 

l’extrait de Peganum Harmala 
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IV. 1. Evaluation de la mortalité des adultes de criquet et puceron par 

effet contact :  

Après préparation des doses, chaque solution a été répandue uniformément sur un 

flacon. 

 Après évaporation du solvant de dilution, un lot de 25 insectes adultes de puceron et 5 

insectes de criquet d’une population homogène a été introduit dans les boites de pétri 

avec une quantité de aliment. Ces boites ont été fermées par une moustiquaire à fines 

mailles soutenus par un élastique pour éviter la fuite des insectes. Nous avons réalisé 5 

répétitions pour les 3 doses de l’huile essentielle de Peganum Harmala testés, et de 

même pour le témoin non  traité par l’huile essentielle (fig.  19).  

 

IV. 2. Evaluation de la mortalité des adultes de criquet et puceron par 

effet d’inhalation :  

L’estimation de l’effet toxique de l’huile essentielle de harmal a été appliquée par 

saturation de leur environnement (par inhalation). Ainsi, nous avons choisi de faire un 

test à  3doses  5µl/ml ; 10µl/ml et 15µl/ml de l’huile essentielle et l’extrait de la plante 

Peganum Harmala et des temps d’exposition variables  (24h, 48h ,72h). L’huile  et 

l’extrait a été pulvérisée sur du coton ensuite déposée sur la face interne des couvercles 

de 5 tubes en plastique. Qui soient maintenus fermés pendant 10 minutes avant le dépôt 

Photo 19 : les étapes d’effet contact  par l’extrait du 

Peganum Harmala 
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des insectes pour saturer le milieu. Après nous avons introduit également 25 individus 

de puceron et 5 individus de criquet avec une quantité des aliments dans les tubes non 

traités à l’huile essentielle. L’ensemble des tubes sont hermétiquement fermés (Photo 

20). Un  comptage des insectes morts est réalisé après 24h pendant 3 jours. 

 

 

 

 

V. Exploitation des résultats :  

V. 1. Correction de mortalité :  

 L’efficacité de l’huile essentielle et l’extrait de harmal est évaluée par la mortalité. Les 

résultats des tests effectués ne représentent pas uniquement la mortalité causée par 

l’huile et l’extrait ; mais il y a aussi la mortalité naturelle. Le comptage des adultes 

Photo 20 : Étapes de manipulation de 

l’inhalation 
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morts est réalisé après 24 h, 48 h et enfin après 72h. La mortalité observée est exprimée 

après correction par la formule d’Abbott (ABBOTT, 1925) : 

MC%=(MT-Mt)/ (100-Mt)*100 

 MC% : pourcentage de mortalité corrigée. 

 Mt : Mortalité enregistrée dans la population de témoins. 

 MT : Mortalité obtenue dans la population traitée. 

V. 2. Calcul des doses et des temps létaux :  

Les valeurs des temps létaux et des doses létales et des doses létales sont déduites à  

partir des tracés des droites de régression dans les courbes de l’évolution 

proportionnelle du probit en fonction du log des doses (FINNEY, 1971). 

V. 3. Détermination des doses létales DL50 et DL90 :  

Pour estimer l’efficacité de l’huile essentielle et l’extrait obtenue de harmel, nous avons 

procédé au calcul des DL50 et DL90qui représentent les concentrations entrainantes la 

mortalité respectivement de 50% et 90% d’individus de la même espèce.  

V. 4. Détermination des temps létaux TL50 et TL90 :  

Les temps létaux 50 et 90 représentent les  temps au bout des quels nous avons observé 

respectivement une mortalité de 50% et 90% de la population du puceron    traitée, sous 

l’effet entrainé par la toxine a une concentration bien déterminée. Les TL50 et TL90 sont 

fixés par droites de régression des tests d’inhalation.
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I Résultats sur l’extraction de l’huile essentielle du Peganum 

Harmala(Harmel) 

Technique et Nombre d’extraction : Hydro distillation  

Rendement de l’huile essentielle obtenu : 0.5 ml  

1.1 .Test de l’activité insecticide de l’huile essentielle de Peganum Harmala 

(Harmel) 

Correction de mortalité               MC%=(MT-Mt)/ (100-Mt)*100 

MC% : pourcentage de mortalité corrigée  

Mt : Mortalité enregistrée dans la population de témoins 

MT : Mortalité obtenus dans la population traitée  

5 boites +boite témoin.    5 pucerons par boite  

I.1.1 Evaluation de la mortalité des adultes des criquets par l’huile 

essentielle de Peganum Harmala (Harmel) par effet contact : 

 

Temps h 

Dose 

µl/ml 

24h 48h 72h Témoin 

(sans 

traitement) 

Mortalité 

moyenne 

% 

Mortalité 

corrigée 

% 

Probit  

5 1 2 4 1 23.3 12 3.02 

10 2 4 4 1 33.3 28 4.05 

15 5 5 5 1 50 47 4.98 

 

I.1.1.1. Interprétation : 

Les résultats obtenus par  effet contact montrent une diminution considérable du 

nombre de la population de criquet. Pour toutes les doses testées. Le pourcentage de 

mortalité est de  12  % pour la D1 qui représente presque le1/2    de la population 

traitée. Pour la D2, ce pourcentage avoisine celui obtenu avec la D1 28 %.Les 

pourcentages de mortalité enregistrés pour les doses D3 sont les plus élevés dans le lot 

traités et correspondent à la valeur respective 47% de mortalité qui est supérieure à 

moitié de la population traité. 

           Il ressort de l’ensemble des résultats de mortalité du tableau 1 qui sont 

représentés dans l’histogramme (fig. 05) que l’huile essentielle de Peganum 



  Chapitre IV:                                             Résultats et discussion 

 

58 

Harmala(Harmel) a engendré un pourcentage de mortalité allant de 12 à 47 % pendant 

24h. Cela de la plus faible à la plus forte dose 5 µl ; 10µ l ; 15µ l. 

A partir de la figure 05, nous remarquons qu’à la plus faible dose, le pourcentage de 

mortalité est significatif car il correspond à la mort du ½  de la population de criquet.  

Graphe :  

 

 

Figure 05 : Mortalité par effet de contact de l’huile essentielle de Peganum 

Harmala 

 

I.1.1.2 Détermination des doses létales DL50 et DL90 : 

Pour la détermination de la DL50 et la DL90, nous avons réalisé une droite de 

régression. Cette dernière représente le logarithme des doses testées et les pourcentages 

de mortalité corrigée en probit (fig.06).  

Graphe :  

 

Figure 06 : Détermination de la DL50 et DL90 de l’huile essentielle de Peganum 

Harmala 
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Nous avons Obtenus un graphe avec un linéaire presque parfaite, tous les points se 

trouvent sur la droite de régression (R2= 0,8). 

 Pour une durée de traitement de 24h avec l’huile essentielle du Peganum Harmala, la 

DL50 et la DL90 sont calculées à partir de la fonction du tracée régression et elles sont 

égales respectivement à  7.76 µl/ml  et 64.96 µl/ml. 

I.1.2. Evaluation de la mortalité des adultes de criquet par effet 

d’inhalation de l’huile essentiels de Peganum Harmala (Harmel) : 

 

 

Temps h   

Dose 

µl/ml 

24h 48h 72h Témoin 

(sans 

traitement) 

Mortalité 

moyenne 

% 

Mortalité 

corrigée 

% 

Probit 

5 1 2 2 1 22 18 3.43 

10 2 2 2 1 31 26 3.81 

15 2 3 5 1 52 48 4.3 

 

I.1.2.1 Interprétation : 

Les résultats montrent que l’huile essentielle de Peganum Harmala a provoqué un 

pourcentage de mortalité allant de 18% à 48% au bout de 3 jours d’exposition pour une 

dose de 10 µl/ml. Ces valeurs de mortalité montrent qu’au bout de 24 h, le pourcentage 

a atteint 18% et augmente par la suite pour attendre 26% et 48%  en temps  respectif de 

48 et 72h. Ces résultats nous menons à déduire que l’huile essentielle de Peganum 

Harmala. A un effet insecticide plus fort par contact que par inhalation. 

Le tracé de la régression représente le logarithme du temps d’exposition et les 

pourcentages de mortalité corrigée transformée en probit pour la détermination de la 

TL50et TL90 (fig.07). 
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Graphe : 

 

 

Figure 07 : Mortalité par effet inhalation de l’huile essentielle de Peganum 

Harmala  vis-à-vis criquet. 

 

 A Partir de la droite de régression de la TL50de la TL90 sont respectivement de 76.52h 

et 417.2 h pour l’effet d’inhalation de l’huile essentielle de Peganum Harmala vis-à-vis 

de criquet à la concentration de 10 µl/ml. 

 

II. Résultats sur l’extraction de l’extrait du Peganum Harmala 

(Harmel). 

Technique et Nombre d’extraction : hydro stillation 5 fois    

Rendement de l’extrait du Peganum Harmala(Harmel) obtenu : 150ml 

II.1. Test de l’activité insecticide de l’extrait du Peganum 

Harmala(Harmel) 

Correction de mortalité  

MC%=(MT-Mt)/ (100-Mt)*100 

MC% : Pourcentage de mortalité corrigée  

Mt : Mortalité enregistrée dans la population de témoins 

MT : Mortalité obtenue dans la population traitée  
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II.1.1. Evaluation de la mortalité des adultes du puceron par l’huile 

essentielle du Peganum Harmala(Harmel) par effet contact :  

Temps h 

Dose  

µl/ml 

2

4

h  

48h  72h  Témoin 

(sans 

traitement 

%) 

Mortalité 

moyenne 

% 

Mortalité 

Corrigée 

%  

Probit 

5 1

9 

20 21 3 33 32 4.1 

10 2

1 

18 22 5 45 39 4.58 

15 2

2 

23 24 7 55 51 5.03 

 

II.1.1.1. Interprétation :  

Les résultats obtenus par  effet contact montrent une diminution considérable du 

nombre de la population de criquet. Pour toutes les doses testées. Le pourcentage de 

mortalité est de  32% pour la D1 qui représente presque le   1/3de la population traitée. 

Pour la D2, ce pourcentage avoisine celui obtenu avec la D1 39 %.Les pourcentages de 

mortalité enregistrés pour les doses D3 sont les plus élevés dans les lots traités et 

correspondent aux valeurs respectives 39% et 51% de mortalité qui est supérieure à 

moitié de la population traité. 

Il ressort de l’ensemble des résultats de mortalité du tableau 1 qui sont représentés dans 

l’histogramme (fig. 08) que l’huile essentielle de Peganum Harmala(Harmel) a 

engendré un pourcentage de mortalité allant de 32 à 51 % pendant 24h. Cela de la plus 

faible à la plus forte dose 5 µl ; 10µ l ; 15µ l. 

A partir de la figure 26, nous remarquons qu’à la plus faible dose, le pourcentage de 

mortalité est significatif car il correspond à la mort du 51% de la population de criquet.  
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Graphe : 

 

 

 

Figure 08 : Mortalité par effet contact de l’huile essentielle de PeganumHarmalavis-à-

vis puceron. 

 

II.1.1.2. Détermination des doses létales DL50 et DL90 : 

Pour la détermination de la DL50 et la DL90, nous avons réalisé une droite de 

régression. Cette dernière représente le logarithme des doses testées et les pourcentages 

de mortalité corrigée en probit (fig. 09).  

Graphe :  

 

 

Figure 09 : Détermination de la DL50 et DL90 de l’huile essentielle du Peganum Harmala 
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Nous avons Obtenus un graphe avec un linéaire presque parfaite, tous les points se 

trouvent sur la droite de régression (R2= 0.6). 

 Pour une durée de traitement de 24h avec l’huile essentielle du Peganum Harmala, la 

DL50 et la DL90 sont calculées à partir de la fonction du tracée régression et elles sont 

égales respectivement à  6.7 µl/ml  et 51.26 µl/ml. 

II.1.2.Evaluation de la mortalité des adultes de puceron par effet 

d’inhalation d’huile essentielle  de Peganum Harmala (Harmel) : 

 

Tem

ps 

Dose

( 

µl/m

l 

24

h 

48h 72h  Témoin 

(sans 

traitement) 

Mortalité 

moyenne% 

Mortalité 

corrigée%  

Probit 

5 19 21 20 1 25 34 4.52 

10 20 23 21 2 38 48 4.81 

15 22 24 24 4 55 56 5.01 

 

II.1.2.1.Interprétation : 

Les résultats montrent que l’huile essentielle de Peganum Harmala a provoqué un 

pourcentage de mortalité allant de 34% à 48% au bout de 3 jours d’exposition pour une 

dose de 5 µl/ml. Ces valeurs de mortalité montrent qu’au bout de 24 h, le pourcentage a 

atteint 34% et augmente par la suite pour attendre 48% et 56 %  en temps  respectif de 

48 et 72h. Ces résultats nous menons à déduire que l’huile essentielle de Peganum 

Harmala. A un effet insecticide plus fort par contact que par inhalation. 

Le tracé de la régression représente le logarithme du temps d’exposition et les 

pourcentages de mortalité corrigée transformée en probit pour la détermination de la 

TL50et TL90 (Fig. 10). 



  Chapitre IV:                                             Résultats et discussion 

 

64 

Graphe :  

 

 

 

Figure 10 : Détermination de la DL50 et DL90 de l’huile essentielle du Peganum 

Harmala 

 

 A Partir de la droite de régression de la TL50de la TL90 sont respectivement de 71.25h 

et 354.23h pour l’effet d’inhalation de l’huile essentielle de Peganum Harmala vis-à-vis 

de criquet à la concentration de 15µl/ml. 

 

III. 1. Evaluation de la mortalité des adultes de puceron par effet contact 

des l’extrait de Peganum Harmala (Harmel) :  

 

Temps (h) 

Doses 

µl/ml 

24

h 

48

h 

72h  Témoin (sans 

traitement) 

Mortalité 

moyenne

% 

Mortalité 

corrigée%  

Probit 

5 18 22 21 1 26 33 3.12 

10 21 21 23 3 31 46 4.94 

15 20 23 24 3 54 57 5.12 
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III.1.1. Interprétation :  

 

Les résultats montrent que l’huile essentielle de Peganum Harmala a provoqué un 

pourcentage de mortalité allant de 33% à 57% au bout de 3 jours d’exposition pour une 

dose de 10 µl/ml. Ces valeurs de mortalité montrent qu’au bout de 24 h, le pourcentage 

a atteint 34% et augmente par la suite pour attendre 33% et 57 %  en temps  respectif de 

48 et 72h. Ces résultats nous menons à déduire que l’huile essentielle de Peganum 

Harmala. A un effet insecticide plus fort par contact que par inhalation. 

Le tracé de la régression représente le logarithme du temps d’exposition et les 

pourcentages de mortalité corrigée transformée en probit pour la détermination de la 

TL50et TL90 (fig.11). 

Graphe :  

 

 

 

 Figure 11: Mortalité par effet de contact de l’extrait de Peganum Harmala 

III.1.2. Détermination des doses létales DL50 et DL90 : 

Pour la détermination de la DL50 et la DL90, nous avons réalisé une droite de 

régression. Cette dernière représente le logarithme des doses testées et les pourcentages 

de mortalité corrigée en probit (fig.12).  
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Graphe :  

 

 

Figure 12 : Détermination de la DL50 et DL90 de l’extrait du Peganum Harmala 

 

III.2. Evaluation de la mortalité des adultes de puceron par effet 

d’inhalation l’extrait de Peganum Harmala (Harmel) : 

 

 

III.2.1 Interprétation :  

Les résultats montrent que l’extrait de Peganum Harmala a provoqué un pourcentage de 

mortalité allant de 34% à 48% au bout de 3 jours d’exposition pour une dose de 5 µl/ml. 

Ces valeurs de mortalité montrent qu’au bout de 24 h, le pourcentage a atteint 34% et 

augmente par la suite pour attendre 48% et 56 %  en temps  respectif de 48 et 72h. Ces 

résultats nous menons à déduire que l’huile essentielle de Peganum Harmala. A un effet 

insecticide plus fort par contact que par inhalation. 

Temps 

Doses 

µl/ml 

24h 48h 72h  Témoin (sans 

traitement) 

Mortalité 

moyenne% 

Mortalité 

corrigée%  

Probit 

5 19 21 20 1 25 34 4.52 

10 20 23 21 2 38 48 4.81 

15 22 24 24 4 55 56 5.01 
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Le tracé de la régression représente le logarithme du temps d’exposition et les 

pourcentages de mortalité corrigée transformée en probit pour la détermination de la 

TL50et TL90 (fig. 13) 

Graphe :  

 

Figure 13 : Détermination de la DL50 et DL90 de l’huile essentielle du Peganum 

Harmala 

 

 A Partir de la droite de régression de la TL50de la TL90 sont respectivement de 71.25h 

et 354.23h pour l’effet d’inhalation de l’huile essentielle de Peganum Harmala vis-à-vis 

de criquet à la concentration de 15µl/ml. 

 

IV. Discussion :  

Les plantes steppiques sont considérées. D’après leurs constituants en huiles 

essentielles. Comme un bio-insecticide qui permet de lutter contre une variété d’insectes 

et ravageurs des plantes. De nombreux travaux scientifiques publiés dans la littérature 

ont mis en évidence l’effet répulsif des huiles essentielles contre les insectes des plantes 

médicinales. 

Ainsi, l’huile essentielle extraite à partir des plantes méditerranéennes est testées pour 

leurs effets insecticides à l’égard des adultes de criquet et de puceron. Cette étude est 

réalisée à travers l’évaluation de l’effet létal sur des adultes (longévité), exposés aux 

différentes doses  d’huiles par deux modes de pénétration à savoir par contact et par 

inhalation. 

LES HE que nous avons testé semblent avoir toutes les deux un effet toxique sur la 

longévité des adultes de criquet et puceron. Nous remarquons que l’augmentation du 

taux de mortalité est fortement lie à la concentration d’huile essentielle et la durée 
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d’exposition. Selon KIM et al. (2003) les effets  toxiques des huiles essentielles 

dépendent de l’espèce d’insecte, de la plante et du temps d’exposition. 

Les résultats obtenus, montrent que l’huile essentielle extraite de Peganum Harmala est 

considérée, comme un insecticide à double effet à savoir par contact et inhalation sur les 

adultes de criquet et puceron,  ou nous avons enregistré une mortalité de 59% après une 

soumission des adultes à une doses de 10µ l/ml pendant 72h par saturation de leur 

environnement, et une mortalité de 66% par effet de contact pour la plus forte dose (15µl) 

de cette huile essentielle. Par contre l’huile essentielle de Peganum Harmala a un effet 

considérable par contact que par inhalation sur le criquet et puceron. Avec un taux de 

mortalité respectivement de 59 %et 66 %.
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Cette étude a permis d’apporter une contribution sur   titre l’effet bio-pesticide de l’extrait 

naturel de Peganum Harmala (Harmala) sur les ravageurs des plants steppiques dans la 

région de Naama. 

L’effet néfaste des pesticides chimique sur l’environnement, et la santé humaine constitue 

Aujourd’hui une vraie problématique dans le monde, il existe un grand souci sur le danger 

présenté par les produits chimiques utilisés pour lutter contre les insectes ravageurs des 

plantes steppiques, en raison de leurs actions indésirables  qui provoquent l’apparition de  

plusieurs maladies. C’est pour cela que les chercheures  commencent à prendre conscience de 

l’importance de trouver des alternatives des ces pesticides chimique et qui constitue notre 

objectif principale  qui l’étude de l’effet bio-pesticide de l’extrait naturel de Peganum 

Harmala (Harmel) sur les ravageurs des planes steppiques dans la région de Naama.  

Les résultats des expérimentations menées sur les huiles essentielles de Peganum Harmala 

que nous avons testé par deux modes de pénétrations par effet contact et par inhalation 

semblent avoir toutes un effet insecticide sur les adultes de criquet et puceron. 

Les valeurs obtenues montrent que  l’activité insecticide des huiles essentielles de Peganum 

Harmala  qui en rapport avec la dose utilisée, où on a enregistrée des pourcentages de 

mortalité allant de 15%à 59 % pendant 24h dans le test par effet contact. 

L’efficacité de ces huiles essentielles sur les criquets et les pucerons est évaluée par les doses 

létales. En effet, la DL50 obtenue confirme que ces huiles  ont des activités insecticides ou à 

des doses de 5.63 µl/ml et de 7.01µl/ml respectivement pour Peganum Harmala avec 

laquelle nous avons obtenu la mort de 50% de la population des insectes. 

Les résultats obtenus dans les tests par inhalation ont permis de confirmer l’activité  

insecticide  des traitements avec les huiles essentielles de Peganum Harmala qui se traduit 

par la mort de plus de 50% des insectes en 3jours d’exposition à une dose de 10µl/ml. 

L’examine des TL50 montre que les adultes de criquet et de puceron traités par les huiles 

essentielles de Peganum Harmala présentent des TL50 varient en fonction de temps. La 

TL50 la plus élevée est atteinte  au bout de 71.25 h. 

L’ensemble des résultats obtenus lors de ce travail pourrait constituer des solutions 

alternatives ou complémentaires à l’utilisation des pesticides organiques de synthèse pour la 

protection des plantes steppiques non seulement dans la région de Naama mais au niveau 

nationale. 
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De nombreuses perspectives de recherche peuvent être dégagées de ce travail notamment, les 

avantages l’extraction des huiles essentielles à partir de plantes steppiques a l’exemple de 

l’Harmel, et l’identification de leurs principes actifs. Il serait également intéressant d’évaluer 

l’activité insecticide des composés majeurs des huiles essentielles sur d’autres ravageurs des 

déférentes plantes steppiques  afin de réduire l’effet néfastes des pesticides chimiques sur 

l’environnement
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